
i>s lis (le àttaric

{/'our U mois de Marie)

lorsque la Vierge immaculée, 
tenant son Jésus par la main, 
passait, les lis de Galilée 
s'inclinaient le long du chemin.

En admirant la Vierge pure, 
plus pure que les lis en fleur, 
chaque tige sous la verdure 
cachait l’éclat de sa blancheur,

Et n’écoutant que sa tendresse, 
elle eût voulu, rêve charmant, 
s’arracher au sol qui la presse, 
pour suivre la Mère et l’Enfant,

fixais, impuissant, baissant la tête, 
le tier lis sentait, très confus, 
qu’il n’était qu’une fleur, peu faite 
pour suivre Marie et Jésus.

les pauvres lis de chagrin pleurent.. 
Un ange vient qui les bénit... 
Aussitôt leurs calices fleurent 
d’un parfum pris au paradis.


